
L' ABEILLE MIDICALE.

Dans les fièvres adynamiques, fièvre typhoïde out autre, la
température ne se maintient pas, Le sujet semble, pour ainsi
dire, i'étre plus un animal à température stable et constante.
Malgré l'élévation morbide de sa température, ses mains ex-
posées hors du lit, au contact de l'air. se refroidissent promp-
tement. Au contraire, dans les fièvres inflammatoires, bien
qu'en dehors du lit, les mains du malade se maintiendront à
390 ou 400, selon l'état de la température interne.

Mais continuons encore l'étude physiologique intima de
l'état des malades dans les fièvres adynamiques.

Nous savons que, dans l'état normal, la chaleur produite
se transforme en force musculaire, en actes cérébraux, voli-
tion, etc. ; dans l'état de fièvre que nous décrivons, il n'y a
pour ainsi dire point de forces dépensées. Les sujets sont
incapables de mouvement, incapables de contraction muscu-
laire, aussi bien que d'effort de volonté. L'absence d'actes
organiques explique donc, en l'absence de combustions in-
ternes, l'élévation de leur température; la chaleur qu'ils
produisent n'est point transformée et toute leur force évolue
sous forme de chaleur.

Ces considérations ne sont point étra:gères à notre sujet,
elles nous y ramènent directement, et vont nous indiquer les
règles à suivre pour l'administration de l'alcool dans les
fièvres.:

Il ne.faut jamais employer l'alcool dans les phlegmasies
franches, ni dans les fièvres inflammatoires. Cependant on a
conseillé, au début d'une fièvre éruptive, de la variole, par
exemple, d'administrer de l'alcool quand l'éruption ne se fait
pas, dans le but de la déterminer, à l'aide de la stimulation
produite. Nous n'approuvons point cette manière de faire.
Dans une fièvre éruptive dont l'exanthème n'apparait point,
il est de beaucoup préférable d'avoir recours aux moyens
d'abaisser la température, aux lotions froides, aux vomitifs,
etc., etc.


